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Mettre en place une plate-
forme d’échange, mais
également évoquer les
problèmes de la dette inté-
rieure et de la parafiscalité,
tels sont les sujets abordés
mercredi dernier par la
Confédération patronale
gabonaise (CPG) et d'au-
tres organisations patro-
nales.

LE président de la Confé-dération patronale gabo-naise (CPG), Jean-BernardBoumah, a convié, mer-credi dernier, à Libreville,les responsables de cer-taines organisations pa-tronales dont le présidentde l’Organisation patro-

nale gabonaise, Emma-nuel Eyéghé, à une réu-nion d'échange.En effet, après la signa-ture, en avril dernier, d’unpacte social avec le gou-vernement, la CPG comptedésormais harmoniser saposition, tout en prenanten compte le point de vuedes syndicats, notammentpar la mise en place d’uneplate-forme. Celle-ci vaconsister en une série derencontres, au regard desproblèmes similaires quilient les entrepreneurs ga-bonais. « Nous avons évoqué deux
problèmes essentiels. A sa-
voir, le problème de la
dette qui devient récurrent
et celui de la parafiscalité.
Cette plate-forme que nous
mettons en place va nous
permettre de nous concer-

ter face à ces problèmes
majeurs qui touchent les
PME/PMI. Concernant la
dette, les entrepreneurs
ont manifesté leur inquié-
tude. Ils trouvent  que
jusqu’à présent, les efforts
du gouvernement sont en-
core timides et souhaite-
raient qu’ils soient plus
actifs », a souligné le pré-sident de la CPG. Et d’ajou-ter : « Nous savons qu’il y a
eu des gestes assez signifi-
catifs, mais dans le pacte
que nous avons signé, le
gouvernement s’est engagé
à communiquer (…) Ce qui
n’est pas le cas au-
jourd’hui».Pour Emmanuel Eyeghé, l’Organisation patronalegabonaise a toujours

prôné le rapprochementavec les autres syndicatspatronaux. Car, selon cedernier, les problèmes detous les entrepreneurs ga-bonais sont similaires. No-tamment l’accessibilitéaux marchés, aux créditset tout ce qui est parafis-calité.« Aujourd’hui, nous nous
réjouissons d’avoir rencon-
tré la CPG, et d’échanger
sur les problèmes majeurs
qui minent notre secteur
d’activité», a-t-il relevé.Par rapport à la parafis-calité, a-t-il indiqué, il esttrès difficile pour une pe-tite entreprise, qui n’a pasune situation financière

énorme, de payer tout letemps. « Donc, si elle est
soumise à une fiscalité nor-
male, elle s’organise. Mais
lorsque la parafiscalité in-
tervient, ce sont des impé-
ratifs que l’on vous donne.
La parafiscalité détruit la
PME. Il conviendrait
d’avoir une fiscalité légale», a insisté M. Boumah.Notons qu’une série derencontres est prévuedans les prochains joursentre la CPG et des mem-bres du gouvernement.Notamment le Premierministre et le ministre del’Economie, afin de faire lepoint, notamment sur ladette.

Le patronat en concertation
Après la signature d’un pacte social avec le gouvernement en avril dernier 
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Le président de l'Orga-
nisation patronale ga-

bonaise, Emmanuel
Eyéghé.
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LE gouvernement a encoredu pain sur la planche pourrendre les prix des biens etservices accessibles à sapopulation. D’où tout lesens de sa croisade contrela vie chère. En un an, Li-breville est devenue en-core plus onéreuse.Selon le dernier classe-ment 2016 du  cabinet ca-nadien de conseil enressources humaines et eninvestissement, MercerHuman Consulting, Libre-ville est la 28e ville la pluschère du monde pour lesexpatriés. La capitale gabo-naise a grimpé de deuxplaces par rapport à 2015.Selon le rapport, la volati-lité des taux de change dela plupart des monnaiesafricaines et l’inflationcontribuent à ces résultats.« Cette année, nous avons
pu constater que le prix des
biens et services est resté re-
lativement stable dans le
monde entier. En revanche,
ce qui fait nettement la dif-
férence c’est l’évolution des

taux de change, dans un
contexte global où le dollar
américain est très fort », ex-plique Aude Besnaïnou, ex-perte en charge du coût dela vie chez Mercer.Au niveau mondial, Hong-Kong a ravi, cette année, la1ère place à Luanda, 2e auclassement. La capitale an-golaise est suivie par Zu-rich (3e) ; Singapour (4e) ;Tokyo (5e) ; Kinshasa (6e); Shanghai (7e) ; Genève(8e) ; Ndjamena (9e) etBeijing (10e). Les moinschères, d’après la mêmeenquête, sont Windhoek(209e), Le Cap (208e) etBichkek (207e).L’objectif de cette enquêtedu cabinet Mercer estd’éclairer les multinatio-nales et les gouvernementspour la définition de leurstratégie de rémunérationde leurs salariés expatriés.Elle prend donc en compte,le logement, les transports,la nourriture, les vête-ments, les articles ména-gers ou le divertissement.Par contre, les travailleursexpatriés au Gabon sontparmi les mieux payés aumonde. Voilà un autredébat !

Libreville, 28e ville
la plus chère du

monde

Coût de la vie
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Libreville se classe à la 28e place mondiale des
villes les plus chères.
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